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SOLIDARITÉ■ Thierry Beaudet, président de la fédération nationale de la mutualité française

«La santé plus taxée que le hamburger»
ENTRETIEN
Philippe Ramond

philippe.ramond@centrefrance.com

■ Le Centre-Val de Loire est
un désert médical. Un souci
pris en compte par les mu-
tuelles ? On est aujourd’hui
d a n s u n e p é r i o d e d e
grand débat national. On
a observé que le gouver­
nement n’a pas du tout
prévu la santé parmi les
quatre thèmes retenus. Or,
les remontées des maires
prouvent qu’à chacune
des réunions publiques, le
thème de la santé, pour­
tant non prévu initiale­
ment, s’impose.

■ Et donc ? Les mutuelles
s’invitent au grand débat
et invitent les Français.
Nous allons organiser, dès
aujourd’hui, une centaine
de débats sur les ques­
tions de santé. Nous dépo­
serons les propositions au
gouvernement.

■ Pour lutter contre les dé-
serts médicaux ? Oui, mais
pas seulement. Car les
Français sont en droit
d’accéder à la santé, terri­
torialement, mais aussi fi­

nancièrement. Il y a une
double dimension.

■ Dépendance et seniors au
cœur du débat ? Oui, les
mutuelles protègent 70 %
des plus de 65 ans ! Et le
pourcentage croît avec
l’âge. De plus, au plan na­
tional, nous gérons plus
de deux cents Ehpad (Éta­
blissement d’hébergement
pour personnes âgées dé­
pendantes), de services
d’aide, de soins à domici­
le. Nous souhaitons donc
apporter notre expérience,
notre expertise pour la
grande loi sur la dépen­
dance annoncée par le
président de la Républi­
que et la ministre de la
Santé.

■ Les aidants, le maintien à
domicile… Quelles solutions,
notamment financières ?
C’est à la solidarité natio­
nale d’intervenir prioritai­
rement. Et si la solidarité
nationale, seule, ne peut
pas tout faire, on propose
de réfléchir à une assuran­
ce dépendance qui pour­
rait être associée, par
exemple, à partir du mo­
ment où vous atteignez

l’âge de 40 ans, à la com­
plémentaire santé.

■ Et comment favoriser le
maintien à domicile ? Sou­
vent, la société oppose le
domicile à l’Ehpad. Nous
disons qu’il faut, demain,

repenser le rôle de l’Ehpad
pour favoriser le maintien
à domicile. On parle d’un
« Ehpad hors les murs »
où infirmiers, médecins et
tous les spécialistes de gé­
rontologie et de gériatrie

pourraient se rendre au
domicile des personnes
âgées.

■ Mais pour cela, il faudrait
des financements et des
bras qui… manquent déjà
en Ehpad. Cela suppose ef­
fectivement des finance­
ments publics et si néces­
saire, développer une
assurance complémentai­
re. C’est un vrai sujet
aujourd’hui mais surtout
demain car les généra­
tions du baby­boom vont
arriver au grand âge. C’est
un grand enjeu national.
D’ici 2050, le nombre de
personnes âgées dépen­
dantes va doubler !

■ Sachant que le coût des
Ehpad est très élevé… Pour
un résident sur deux, le
coût de l’Ehpad est supé­
rieur au montant de ses
ressources. On propose
donc de repenser le mode
de tarification et de fonc­
tionner comme les crè­
ches : que la contribution
dépende du revenu du ré­
sident.

■ Le coût des mutuelles res-
te, lui aussi, élevé. En Fran­
ce, entre 2006 et 2017, les
dépenses de santé ont
augmenté de 30 %, deux
fois plus que l’inflation. Et
sur la même période, les

dépenses de santé rem­
boursées par les mutuelles
ont augmenté de 38 %.
Ceci explique l’augmenta­
tion des cotisations de 2 à
3 %, en moyenne, par an.
Ce qui correspond exacte­
ment à l’augmentation des
remboursements portés à
notre charge.

■ Le gouvernement pense
que les mutuelles coûtent
trop cher. Le gouverne­
m e n t n’ a q u ’ à m o i n s
transférer, chaque année,
de dépenses nouvelles sur
les mutuelles. C’est de la
responsabilité des parle­
mentaires lors du projet
de loi de financement de
la Sécurité sociale. Et ce
que peu de Français sa­
vent, c’est que nous som­
mes fortement taxés. Les
cotisations des Français
sont taxées à hauteur de
14,07 %. La santé est plus
taxée que le hamburger !
C’est inacceptable.

■ La Mutualité française que
vous présidez, c’est quoi ?
La Mutualité française fé­
dère 650 mutuelles très
diverses : complémentai­
res santé qui remboursent
les dépenses de patients,
crèches, centres dentaires
ou spécialisés en audition
et optique, etc. ■

Hier, cent cinquante mutualistes de Bretagne, Pays de la
Loire et Centre-Val de Loire se retrouvaient à Orléans.
Dépendance et perte d’autonomie ont été évoquées.
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EMPLOI ■
Cent sept postes
au zoo de Beauval
La campagne de recrute­
ment au ZooParc et dans
les hôtels de Beauval se
poursuit. Encore 107 pos­
tes sont à pourvoir pour
commencer début avril.
Le service des ressources
humaines organise un
rendez­vous de l’emploi
s a m e d i 1 6 m a r s , d e
9 à 13 heures, dans une
salle à l’entrée du Zoo­
Parc. Les candidats doi­
vent se munir de leur CV.
Voici le détail des postes
recherchés : agents de
propreté, resto et boutique
zoo (équipiers et ven­
deurs), cuisine et plonge
(commis, plongeur et se­
cond de cuisine), salle
(serveur), bar (barman),
hôtels (valet de cham­
bre). ■

ORLÉANS ■ Marche
concert avec
les gilets jaunes
Les gilets jaunes d’action
organisation proposent
une marche concert, di­
manche 3 mars. Rassem­
blement à 13 h 30, sous
place d’Arc. Départ de la
marche à 14 heures. Con­
cert place de Loire, de
15 à 18 heures, avec trois
groupes. Malgré tout, le
rassemblement du samedi
est maintenu avec le dé­
sormais traditionnel ren­
dez­vous, à 14 h 30, tou­
jours place d’Arc. ■

SALON DE
L’AGRICULTURE ■
Moisson de médailles
Les Loirétains ont décroché
quelques belles médailles
au concours général
agricole, organisé dans le
cadre du Salon de
l’agriculture qui referme
ses portes dimanche
prochain. Le domaine
Poupat de Briare
remporte une médaille
d’argent pour son Coteaux
du Giennois rosé. Anthony
Paris, à Dammarie-en-
Puisaye, est récompensé
d’une médaille de bronze
pour son fromage de
chèvre cendré. Du côté des
animaux, l’élevage du
Haut Marais de Coton de
Tulear, à Beaulieu-sur-
Loire, affiche une médaille
d’or avec un groupe de
trois chiens, Ntm, No Limit
et Mihaja. Ce dernier
remporte, à titre
individuel, la médaille
d’argent du standard
femelle. Nobilis, un Petit
Lévrier italien, propriété
de Muriel Myotte à Saint-
Jean-de-Braye, issu de
l’élevage de Chanteloup
dans la Nièvre, est
récompensé d’une
médaille d’or. Enfin,
l’élevage les Fromenteries
de Cléry-Saint-André,
classe deux vaches
Prim’Holstein, sixième et
huitième, en catégorie
femelles première et
qquatrième lactation.

POLITIQUE ■
J.­P. Sueur
et le démarchage
téléphonique
Jean­Pierre Sueur est in­
tervenu au Sénat lors de la
discussion de la proposi­
tion de loi « visant à enca­
drer le démarchage télé­
p h o n i q u e e t à l u t t e r
contre les appels fraudu­
leux. » Il a déclaré : « Nous
sommes assaillis par des
quantités de démarches
téléphoniques à toute
heure, tout simplement
parce qu’il faut vendre et
que la loi de la marchan­
d i s e s’ i n s c r i t d a n s l e
temps de notre vie quoti­
dienne. Et elle exaspère
nos concitoyens. » Il a
souligné, à cet égard, les
insuffisances du dispositif
« Bloctel ». Il s’est distin­
gué de la proposition de
loi en défendant le point
de vue selon lequel lesdits
appels téléphoniques de
démarchage ne pourraient
avoir lieu que si la person­
ne appelée a fait part d’un
« consentement préalable
positif et explicite. » ■

FORMATION ■
Portes ouvertes
du Cnam
Le Cnam (Conservatoire
national des arts et mé­
tiers), qui propose des for­
m a t i o n s p o u r a d u l t e s
(cours du soir, en journée,
à distance ; alternance),
organise des portes ouver­
tes les vendredi 1er mars,
de 14 à 20 heures, et sa­
m e d i 2 m a r s , d e
10 à 13 heures. À Orléans,
les locaux se trouvent au
21b, rue Eugène­Vignat. ■
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